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Le 
silex 



Premiers 
objets 
de 
notre 
histoire, 
les 
objets 
de 
la 
préhistoire 
étaient 
des 
outils 
de 
moins 
en 
moins 
rudimentaires. 



Simples 
cailloux, 
ils 
ont 
été 
taillés 
par 
les 
premiers 
hominidés 
qui 
vécurent 
sur 
le 
sol 
français. 



On 
trouve 
les 
plus 
anciennes 
traces 
de 
cette 
présence 
non 
loin 
de 
Nice, 
à 
Terra 
Amata, 
où 
les 
vestiges 
d’un 
foyer, 
et 
peut- 
être 
d’un 
campement 
sommaire, 
vieux 
de 
300 
000 
ans 
ont 
été 
retrouvés. 



n 
outillage 
de 
plus 
en 
plus 
performant 



Utilisées 
comme 
percuteurs 
pour 
éla- 
borer 
d’autres 
outils 
de 
silex, 
les 
pierres 
taillées 
évolueront 
en 
bi-faces 
puis 
se 
mul- 
tiplieront 
en 
une 
infinité 
d’outils 
: 
pointe, 
grattoir, 
burin, 
hachoir… 



À 
Levallois-Perret, 
non 
loin 
de 
Paris, 
un 
gisement 
mis 
au 
jour 
au 
xixe 
siècle 
a 
révélé 
une 
véri- 
table 
industrie 
de 
la 
pierre 
taillée 
ba- 
sée 
sur 
des 
tech- 
nologies 
déjà 
très 
sophistiquées. 



ilex 
biface. 



acloir. 
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Les 
dolmens 



Des 
« 
pierres 
levées 
» 
par 
milliers 
conservent 
intact 
le 
mystère 
de 
leurs 
origines. 



Menhirs, 
cromlech, 
dolmens, 
cairn… 
simples 
pierres 
érigées, 
sculp- 
tées 
ou 
non, 
édifices 
architecturaux 
parfois 
grandioses, 
les 
méga- 
lithes 
ont 
longtemps 
été 
attribués 
aux 
Gaulois 
; 
or 
jamais 
les 
druides 
n’ont 
pratiqué 
le 
moindre 
rituel 
sur 
ces 
pierres. 



Quand 
les 
peuplades 
celtes 
se 
sont 
progressivement 
installées 
sur 
notre 
sol, 
ces 
pierres 
étaient 
là 
depuis 
des 
millénaires, 
apparues 
bien 
avant 
les 
pyramides 
égyptiennes. 
Longtemps 
avant 
notre 
« 
histoire 
nationale 
» 
s’est 
donc 
écrite 
sur 
notre 
sol 
une 
autre 
histoire 
qui 
demeure 
énigmatique. 



ur 
tout 
le 
territoire 



Pour 
battre 
en 
brèche 
une 
autre 
idée 
reçue, 
on 
trouve 
des 
mégalithes 
par- 
tout 
en 
France 
– 
et 
en 
Corse 
– 
et 
pas 
seulement 
en 
Bretagne 
où 
les 
aligne- 
ments 
de 
Carnac, 
le 
cairn 
de 
Barnenez 
ou 
encore 
le 
dolmen 
de 
la 
Roche-aux- 
fées 
sont 
les 
plus 
impressionnants 
témoignages 
d’une 
civilisation 
néoli- 
thique 
dont 
on 
ignore 
presque 
tout. 



Monuments 
funéraires 
et 
tombes 
prin- 
cières, 
« 
laboratoires 
astronomiques 
» 
et 
lieux 
d’un 
culte 
encore 
ignoré, 
tous 
ont 
servi 
à 
forger 
des 
légendes 
faute 
de 
nous 
avoir 
livré 
les 
clefs 
qui 
per- 
mettraient 
de 
les 
comprendre. 



olmen 
en 
Côtes-d’Armor. 
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La 
dame 
de 
Brassempouy 



Des 
fresques 
aux 
sculptures, 
l’homme 
préhistorique 
nous 
rappelle 
que 
l’art 
faisait 
aussi 
partie 
de 
ses 
préoccupations… 



Parvenant 
à 
transformer 
la 
pierre 
en 
outil 
de 
plus 
en 
plus 
précis, 
Cro-Magnon 
travaille 
bientôt 
d’autres 
matières 
: 
le 
bois, 
la 
corne, 
l’os… 
Aux 
ustensiles 
s’ajoutent 
alors 
les 
premières 
œuvres 
d’art, 
dont 
le 
plus 
émouvant 
témoignage 
reste 
la 
« 
Dame 
à 
la 
capuche 
», 
une 
statuette 
en 
ivoire 
de 
mammouth 
à 
l’effigie 
d’une 
des 
plus 
anciennes 
« 
Françaises 
». 



es 
objets 
d’art 
raffinés 



Découverte 
dans 
une 
grotte 
près 
de 
Brassempouy 
(Landes) 
à 
la 
fin 
du 
xixe 
siècle, 
cette 
« 
vénus 
» 
est 
l’une 
des 
plus 
anciennes 
représentations 
de 
visage 
humain 
qui 
nous 
soit 
par- 
venue. 
Elle 
daterait 
de 
21 
000 
avant 
notre 
ère 
et 
frappe 
par 
la 
finesse 
et 
la 
régularité 
de 
sa 
réalisation, 
loin 
des 
« 
vénus 
» 
aux 
formes 
plus 
caricaturales. 
L’artiste 
a 
encadré 
ce 
petit 
visage 
trian- 
gulaire 
d’une 
longue 
et 
belle 
coiffure, 
à 
l’exécution 
en 
quadrillage 
si 
originale 
que 
certains 
pensent 
qu’il 
s’agit 
d’une 
capuche. 



a 
Dame 
de 
Brassempouy 
ou 
Dame 
à 
la 
capuche. 
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Le 
cratère 
de 
Vix 



Les 
Celtes, 
loin 
d’être 
un 
peuple 
fruste 
et 
rural 
comme 
on 
se 
plaît 
à 
le 
croire, 
nous 
ont 
lègué 
bien 
des 
trésors. 



Le 
site 
de 
la 
« 
Dame 
de 
Vix 
», 
découvert 
en 
1953 
en 
Bourgogne, 
est 
un 
ensemble 
funéraire 
daté 
de 
500 
av. 
J.-C. 
Il 
s’agit 
de 
la 
dernière 
demeure 
d’une 
princesse 
: 
les 
centaines 
d’objets 
en 
bronze, 
un 
mer- 
veilleux 
diadème 
d’or 
(pesant 
500 
g) 
et 
des 
bijoux 
en 
bronze, 
en 
or 
ou 
en 
perles 
d’ambre, 
traduisent 
le 
rang 
élevé 
de 
la 
défunte. 



n 
vase 
monumental 



Mais 
la 
pièce 
maîtresse 
de 
cet 
ensemble 
est 
un 
cra- 
tère 
(un 
vase) 
en 
bronze, 
finement 
ouvragé 
et 
de 
taille 
monumentale 
: 
plus 
de 
1,5 
m 
de 
haut 
et 
d’une 
contenance 
de 
1 
000 
litres, 
l’un 
des 
plus 
beaux 
et 
des 
plus 
grands 
connus 
à 
ce 
jour. 
Or, 
c’est 
le 
chef 
d’œuvre 
d’artisans 
bronziers… 
grecs 
! 
Il 
témoigne 
donc 
de 
la 
richesse 
et 
du 
raffinement 
des 
« 
premiers 
Gaulois 
», 
mais 
aussi 
des 
échanges 
commerciaux 
qu’ils 
entretenaient 
jusque 
dans 
le 
bassin 
méditerranéen. 



ratère 
en 
bronze 
de 
Vix. 
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Le 
coq 



Le 
coq 
est-il 
l’emblème 
de 
la 
France 
? 
La 
Constitution 
n’en 
dit 
rien, 
et 
c’est 
l’usage 
des 
siècles 
qui 
l’a 
imposé 
comme 
symbole 
national 
et 
non 
officiel. 



Il 
s’agit 
à 
l’origine 
d’un 
simple 
jeu 
de 
mots 
à 
partir 
du 
latin 
: 
Gallus, 
le 
« 
Gaulois 
», 
et 
gal- 
lus, 
le 
« 
coq 
», 
dont 
usèrent 
les 
Romains. 
De 
leur 
côté 
les 
Gaulois 
ne 
vouèrent 
jamais 
un 
quelconque 
culte 
à 
l’animal 
et 
ne 
l’utilisèrent 
que 
dans 
des 
représenta- 
tions 
figurées. 
Pour 
eux 
le 
coq 
est 
resté 
un 
animal 
de 
basse-cour 
! 



e 
coq 
et 
la 
fleur 
de 
lys 



Par 
la 
suite 
trois 
rois 
de 
France 
l’adoptèrent, 
Charles 
VIII, 
Louis 
XII 
et 
François 
Ier, 
mais 
il 
demeura 
un 
emblème 
parmi 
beaucoup 
d’autres. 



Il 
faudra 
attendre 
la 
Ire 
République, 
et 
le 
besoin 
qui 
se 
faisait 
alors 
sentir 
de 
trouver 
un 
remplaçant 
populaire 
à 
la 
trop 
royale 
fleur 
de 
lys, 
pour 
que 
le 
coq 
s’impose 
len- 
tement 
comme 
l’un 
des 
symboles 
de 
la 
nation. 



ssignat 
(1791). 



ivres 
roses 
de 
la 
guerre 
(1914). 
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Toutefois, 
Marianne, 
qui 
lui 
est 
contemporaine, 
avait 
plus 
de 
charme, 
c’est 
donc 
elle 
que 
l’on 
préféra… 
Napoléon 
le 
remplaça 
par 
l’aigle, 
plus 
ambitieux 
et 
plus 
impérial, 
et 
la 
Restauration 
le 
méprisera 
avant 
que 
Louis-Philippe, 
« 
roi-citoyen 
», 
n’en 
fasse 
un 
grand 
usage. 
Avec 
Napoléon 
III, 
l’aigle, 
de 
nouveau, 
chassera 
le 
coq. 



es 
champs 
de 
bataille 
aux 
terrains 
de 
foot 



La 
IIIe 
République 
consacrera 
l’animal 
comme 
symbole 
du 
peuple 
fran- 
çais. 
Une 
« 
grille 
du 
coq 
» 
est 
même 
forgée 
à 
l’Élysée, 
et 
le 
coq 
sera 
utilisé 
chaque 
fois 
qu’il 
faudra 
faire 
appel 
à 
son 
tempérament 
fier, 
orgueilleux 
et 
batail- 
leur 
pour 
rivaliser 
avec 
l’aigle 
allemand. 



Faute 
de 
champs 
de 
bataille, 
il 
est 
désormais 
l’orne- 
ment 
des 
maillots 
sportifs 
depuis 
qu’en 
1911 
les 
rugby- 
men 
de 
l’équipe 
de 
France 
le 
choisirent 
pour 
célébrer 
leur 
première 
victoire 
contre 
les 
Anglais 
! 
Son 
chant 
reste 
synonyme 
de 
fierté 
patriotique. 



Cocorico 
! 



ouet 
pour 
enfant 
(v. 
1916). 
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La 
serpe 
d’or 
des 
druides 



Quand 
un 
objet 
se 
trouve 
au 
cœur 
d’un 
culte 
dont 
on 
ignore 
presque 
tout. 



À 
bien 
y 
réfléchir, 
il 
est 
impossible 
de 
couper 
la 
moindre 
branche 
avec 
une 
serpe 
en 
or 
! 



L’usage 
d’un 
tel 
instrument 
chez 
les 
druides 
gau- 
lois 
appartient 
donc 
au 
mythe 
– 
un 
mythe 
très 
ancien 
puisqu’on 
le 
doit 
en 
partie 
à 
l’historien 
romain 
Pline 
l’Ancien. 
Dès 
le 
ier 
siècle 
de 
notre 
ère, 
il 
a 
popularisé 
dans 
son 
Histoire 
naturelle 
une 
image 
qui 
traversera 
les 
temps, 
jusqu’à 
la 
parution 
en 
1962 
du 
deuxième 
album 
d’Astérix, 
La 
Serpe 
d’or. 



e 
rôle 
des 
druides 



Il 
y 
a 
toujours 
un 
fond 
de 
vérité 
dans 
chaque 
mythe, 
et 
Pline 
l’Ancien, 
en 
reprenant 
des 
textes 
antérieurs, 
soulignait 
l’importance 
sociale 
et 
religieuse 
de 
la 
caste 
des 
druides 
dans 
la 
civilisation 
celte. 



Quel 
culte 
ces 
derniers 
rendaient-ils 
exactement 
? 
On 
l’ignore, 
et 
de 
la 
multiplicité 
des 
divinités 
celtes 
découle 
une 
multitude 
de 
cérémo- 
nies 
et 
de 
rites 
dont 
les 
mystères 
sont 
aujourd’hui 
perdus. 



e 
soleil 
a 
rendez-vous 
avec 
la 
lune 



Parmi 
les 
thèses 
avancées, 
la 
plus 
pertinente 
renvoie 
au 
savoir 
astrolo- 
gique 
des 
druides. 
La 
serpe, 
qui 
devait 
être 
en 
bronze 
ou 
en 
fer, 
a 
pu 
être 
recouverte 
d’une 
pellicule 
d’or 
dont 
la 
couleur 
renvoyait 
à 
quelque 
culte 
solaire, 
et 
la 
forme 
en 
croissant 
de 
l’outil 
faisait 
référence 
à 
la 
lune. 
Un 
calendrier 
astral, 
solaire 
et 
lunaire, 
présidait 
à 
la 
cueillette 
du 
gui 
sacré. 



ruide 
portant 
du 
gui 
et 
une 
serpe 
(xixe 
siècle). 
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